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Résidence Ste-Cécile
Un EHPAD à services hôteliers et médicalisés

Au cœur d’Orléans

■ ÉTAT CIVIL

NAISSANCES ■
Gabriel Cherel, Faustine Gudin Randriamamonjy, Louise
Touchet Gestin et Mia Besnard. ■

■ EN BREF

MÉDIATHÈQUE ■ Réouverture progressive
Dès aujourd’hui, la médiathèque Gambetta propose au
public un service de réservations à la demande. « En
fonction de l’évolution de la situation sanitaire, d’autres
ouvertures pourraient suivre, de manière progressive »,
précise la mairie d’Orléans. Concrètement, cette reprise,
prévoit les retours des documents (du mardi au samedi
de 14 à 18 heures) dans le strict respect des règles sani­
taires : stockage pendant dix jours pour les documents
qui seront ensuite traités et rangés. Les boîtes resteront
inaccessibles. Pour le « click and collect », les usagers
pourront réserver leur document sur Internet ou par télé­
phone. Ils seront ensuite à récupérer à la médiathèque
Gambetta. Infos : mediatheques.orleans­metropole.fr ■

NÉCROLOGIE

André Dabauvalle s’est éteint

A n d r é Da b a u va l l e,
conseiller général
(canton Bannier, de

1992 à 2004) et élu orléa­
nais (1980­2008), est décé­
dé, hier. Il avait 78 ans.

« C’était un humaniste de
la première heure », a réa­
gi, dans un communiqué,
Olivier Carré, maire et pré­
sident de la Métropole.
« C’est de nouveau une
personnalité de bonne vo­
lonté qui nous quitte. Son
engagement a été tourné
vers le monde sportif, as­
sociatif et caritatif. On ne
compte pas celles et ceux
qu’il a aidés, notamment
dans son quartier des Ay­
des dont il était une figure
aimée. » Il a notamment
été vice­président des
Pieds­Blancs Les Aydes et
coprésident de l’Amicale
des anciens de l’école li­
bre.

Action sociale
André Dabauvalle, né le

28 novembre 1941, a été
élu à Orléans dès 1980, du
temps de Jacques Douffia­
gues. Il fut ensuite con­
seil ler municipal sous
Jean­Louis Bernard et
Jean­Pierre Sueur, avant de
devenir adjoint de Serge
Grouard et conseiller com­
munautaire. « André a fait
partie de celles et ceux
avec qui j’ai fait mes pre­
mières armes à Orléans.

J’avais été impressionné
par sa connaissance des
habitants et de la vie des
q u a r t i e r s . À b i e n d e s
égards, André a été un élu
modèle, toujours prêt à
rendre service. Il a notam­
ment été adjoint à l’action
sociale lorsque j’étais mai­
re et il a beaucoup fait », a
glissé sur sa page Face­
book Serge Grouard.

Et Olivier Carré d’ajou­
ter : « Beaucoup d’habi­
tants ont une anecdote qui
peut témoigner de l’extrê­
me sensibilité et générosi­
té d’André. Il ne supportait
pas l’injustice. » Un enga­
gement sans faille mis en
avant par Jean­Pierre
Sueur : « Engagé dans la
vie sociale et associative, il
était un authentique élu de
terrain dans le sens plein
et noble du terme. » ■

Clément Greck

ÉLU. À Orléans et au
Département. PH. D’ARCHIVES

HOMMAGE■ Le cortège partira de La Source, demain, à 11 heures

Ultime tour pour Michel Ricoud

Thomas Derais
thomas.deraisàcentrefrance.com

Q uoi de plus naturel
que de repasser une
dernière fois dans

les endroits que l’on a
chér is, avant le grand
voyage ?

Pour Michel Ricoud, La
Source était son corps. La
Bolière, son poumon. Un
hommage lui sera donc
rendu en ces lieux, en
plein air, à l’occasion de
ses obsèques. Elles se tien­
dront ce mercredi, en fin
de matinée.

Les Chèques postaux,
son ancienne vie profes­
sionnelle, pour lesquels il
s’était âprement battu. Les
commerces de proximité
qu’il avait défendus bec et
ongles… Les exemples ne
manquent pas pour souli­
gner le lien que Michel Ri­
coud entretenait avec la
Bolière.

La Bolière,
un lieu symbolique
« C’était l’un des lieux où

Michel rencontrait réguliè­
rement la population.
C’est aussi une artère lar­

ge et importante, qui per­
met de rendre notre hom­
mage en respectant les
règles de distanciation so­
ciale », précise Mathieu
Gallois, secrétaire départe­
mental du Parti commu­
niste.

Le cortège funéraire em­
pruntera l’avenue de la
Bolière, entre la place de
l’Indien et le centre com­
mercial. Les personnes
souhaitant honorer la mé­
moire de l’élu pourront
venir sur les trottoirs, en

respectant les distances
sociales et les gestes bar­
rière. Ceux qui se déplace­
ront sont invités à venir
avec une banderole, un
drapeau, un message, ou
simplement avec leurs
mains pour applaudir cet­
te personnalité du quartier
orléanais.

Le convoi empruntera
ensuite la RD 2020 pour
rejoindre le pont Joffre,
puis les quais de Loire et
la tangentielle, en direc­
tion du cimetière des Ifs

de Saran. Une cérémonie
restreinte à la famille y
sera organisée autour de
midi. ■

èè Condoléances. Les messages
de condoléances peuvent être
transmis par mail à
pcf.loiret@wanadoo.fr, ou par courrier
à la Fédération du Loiret du PCF (5,
rue Marcel-Proust 45000 Orléans). Un
registre en ligne est également mis à
disposition par les pompes funèbres :
pompes-funebres-
caton.fr/fr/defunt/michel-ricoud. La
mairie d’Orléans a également ouvert
son registre dans le lien suivant :
web.orleans-metropole.fr/temoigna-
ges-et-hommages-michel-ricoud

Les personnes souhaitant
rendre hommage à l’élu or-
léanais sont invitées à se
rendre à l’avenue de la Bo-
lière. Ses obsèques seront
célébrées en famille, à midi.

ENGAGÉ. Dans la salle du conseil municipal, il portait la voix de ceux qu’il rencontrait dans la
rue. PHOTO D’ARCHIVES CHRISTELLE GAUJARD

SOUVENIR Lucky Peterson au festival Jazz or jazz 2018

SCÈNE NATIONALE. Sa carrière avait démarré dès son enfance. Ex-enfant prodige, chanteur, organiste, guitariste, Lucky
Peterson est mort dimanche après-midi, à 55 ans, dans un hôpital de Dallas (États-Unis) où il avait été admis en urgence.
Lucky Peterson a été victime d’un accident vasculaire cérébral massif. Celui qui comptait parmi les grandes figures de la
musique blues s’était produit au théâtre d’Orléans, il y a deux ans. En cette soirée du 28 avril, avant-dernière soirée de
l’édition 2018 de Jazz or jazz, le Lagniappe brass band avait pris par la main les 688 spectateurs du théâtre d’Orléans
pour les conduire dans les rues de La Nouvelle-Orléans avec leur musique festive et entraînante aux couleurs du carnaval.
Lucky Peterson leur succédait pour une seconde partie très attendue. Cette légende du blues et de la soul avait délaissé
un temps sa guitare pour se consacrer, ce soir-là, à l’orgue Hammond, pour un hommage à son maître et mentor, l’orga-
niste Jimmy Smith. Même si son répertoire était orienté jazz plus que de coutume, le blues et la soul, toujours très pré-
sents, avaient su charmer un public très réceptif. PHOTO PASCAL PROUST


